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. Je  vous  offre  un  ouvrage  du  citoyen  Jean-Baptifte  Chemin  ; 
intitulé  : Morale  desfiages  de  tous  les  pays  & de  tous  les  ficelés, 
ou  Collection  épurée  des  moralifies  anciens  & modernes . 

Le  jeune  auteur  de  cette  production,  qui  honore  fon 
ccclu  & fes  raiens  , a réuni  dans  un  cadre  étroit,  comme  il 
le  dit  foi-même,  des  maximes  pures  propres  a faire  le  bonheur 
de  fhomme,  fans  rien  exiger  de  lui  qui  foie  au  defliis  de  fes 
forces.  Aujourd'hui  il  préfente  la  théorie  de  la  morale  ; bien- 
tôt il  la  montrera  en  action  dans  un  autre  ouvrage  intitulé  » 
Annales  de  la  vertu,  qui  maintenant  eft  fous  prelfe. 
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• Vous  accueillerez  fans  doute  avec  intérêt  les  travaux  d un 
citoyen  dont  le  bue  eft  d’apprendre  aux  hommes  à diftinguer 
les  vrais  biens  des  biens  appareils  , & à rendre  à la  verra 
l’hommage  qu’elle  a obtenu  dans  tous  les  temps  chez  tous 
le$  peuples  de  la  terre , parce  que  Vous  êtes  bien  convaincus 
que  ia  tâche  des  républicains  eft  moins  de  dire  des  chofes 
neuves  que  de  popuhrifer  , en  quelque  forte,  les  vérités  utiles, 
découvertes  8c  énoncées  avant  eux. 

Le  vœu  le  plus  preffànt  de  vos  cœurs  eft  d’aiïurer  U féîî- 
cire  des  Français,  8c  d’affermir  la  République „ qui  ne  périra 
jamais'.  fi  elle  s’appuie  fur  la  liberté  , l égalité,  ia  juftice  Sc 
la  morale  ; fi  les  premières  autorités  maintiennent  Tindépen- 
dance  des  pouvoirs  8c  l’heureufe  harmonie  qui  règne  entre 
les  membres  qui  les  compofent  : car  la  raifon  dit , & l’ex- 
périence a prouvé , qu’un  grand  état  ne  tombe  jamais  que  par 
lui- même,  que  les  armes  étrangères  ne  raffujetciffenc  que 
quand  il  a été  affervi  par  l’oiftveté,  par  la  moUeffe  8c  l’im- 
moralité , ou  déchiré  par  les  divifions.  L’union  naît  de  la 
morale,  ce  lien  le  plus  fort  qui  puiffe  attacher  les  hommes 
8c  fait  fentir  la  jnfteffe  & la  vérité  de  la  penfée  d’un  membre 
d’une  fociété  fameufe  qui  prépara  la  révolution  : « C’eft  aux 
méchans,  difoit-il,  qu’il  appartient  de  fie  haïr  ôc  de  fe 
craindre  ; les  bons  s’aiment , s’entraident , 8c  n’en  devien- 
nent que  meilleurs  8c  plus  puiffans.  » Détruifons  'donc  les 
dernières  efpérances  de  nos  ennemis  j vengeons-nous  d’une 
•manière  digne  du  peuple  8c  de  nous , en  leur  faifant  endurer 
le  fupplice  de  notre  union. 

Elle  s’aimera  aufîi , 8c  vivra  dans  les  liens  d’une  douce  fra- 
rernité*  cette  jeuneffe  , l’efpoir  de  la  patrie,  inftruite  par  votre 
exemple , 8c  formée  par  les  leçons  des  grands  hommes  qui 
firent  defeendre  la  philofophie  du  ciel  fur  la  terre,  8c  nous 
léguèrent  le  riche  héritage  de  leurs  penfées  ; elle  faura  profiter 
de  l’ouvrage  que  je  vous  préfente,  qui  peut  être  juftement 
regardé  comme  le  répertoire  de.  la  fagelïe  humaine  , puif- 
qu’ii  renferme  entre  antres  les  penfées  du  Vedam  , des  livrer 
du  milite  hébraïque  » du  Coran  ; celles  de  Zoroaftre , Con- 
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fucius , Théognis  , Pythagore , Socrate  , & de  ce  bsn  Férié** 
Ion  , la  gloire  de  fon  pays  , & les  délices  du  genre  humain  , 
que  l’univers  reconnoiuant  a placé  au  temple  de  l'immorta- 
lité. 

Déjà  l’adminiflration  centrale  de  la  Seine,  fur  l’avis  du  jury 
d’inftruCtion  publique , l’a  fait  diflribuer  en  prix  aux  élèves 
des  écoles  primaires  du  département;  8c  j’efpère  que  le  Di- 
rectoire exécutif,  dont  l’intention  bien  connue  eft  d’encou- 
rager les  talens  8c  de  répandre  les  lumières  , en  ordonnera  la 
diRribution  à toutes  les  écoles  de  la  République , afin  de 
fubftituer  un  livre  utile  qui  doit  néceflairement  fermer  l 
la  vertu,  à ce  ramas  de  productions  frivoles  8c  dangereufes 
qui  corrompent  à la  fois  8c  le  cœur  8c  l’efprit. 

Dans  cette  idée  , je  me  borne  a demander  que  le  Coufeil 
ordonne  la  mention  au  procès-verbal , 8c  le  renvoi  de  l’ou- 
vrage à la  bibliothèque  du  Corps  légiflatif. 
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